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[Madame la Présidente]/[Monsieur le Président],  

Mesdames et Messieurs les Ministres,  

Monsieur le Directeur général,  

Mesdames et Messieurs les délégués, 

   

1. Je suis particulièrement honoré de participer à cette trente-sixième session de la Conférence 

régionale de la FAO pour l’Asie et le Pacifique. C’est la première fois que je m’adresse «en personne» 

à une Conférence régionale depuis mon élection au poste de Président indépendant du Conseil de la 

FAO, au mois de juin dernier, et je voudrais saisir cette occasion pour vous redire combien je vous 

suis reconnaissant de la confiance que vous m’avez témoignée. J’ai accepté ces fonctions avec 

enthousiasme et je m’attacherai à diriger le Conseil de manière à ce que ses délibérations soient 

toujours plus efficaces, grâce à un échange constant avec les Membres et la Direction de 

l’Organisation sur les principales questions qui nous préoccupent, afin de parvenir à une 

compréhension mutuelle et d’agir ensemble dans un esprit de confiance réciproque. Permettez-moi de 

remercier le Gouvernement et le peuple bangladais pour la remarquable organisation de cette 

trente-sixième session de la Conférence régionale de la FAO pour l’Asie et le Pacifique.  

2. Pendant que les pays se relèvent tout juste des graves conséquences de la pandémie de 

covid-19, le changement climatique continue de faire peser une «menace existentielle sur l’humanité» 

(Forum économique mondial, 2021). N’oublions pas que la faim constitue le deuxième et peut-être le 

plus grand défi que nous ayons à relever aujourd’hui. Autour de nous, le monde évolue à un rythme 

rapide. On part en vacances dans l’espace. Chaque jour, des innovations naissent comme fleurs au 

printemps, mais cette expansion n’est pas sans conséquence. Ces progrès ne permettent pas de 

résoudre le problème de la faim: plus de 800 millions de personnes en souffrent, trois milliards n’ont 

pas accès à une alimentation abordable, nutritive et sans danger pour la santé et deux milliards sont 

atteintes de maladies liées à l’alimentation. Quelque chose ne tourne pas rond quand des enfants ne 

mangent pas à leur faim alors que nous gâchons un tiers des aliments produits dans le monde. 

3. Votre région accueille plus de la moitié de la population mondiale et couvre près de 30 pour 

cent des terres de la planète. Quatre-vingt pour cent de votre population vit en dessous du seuil de 

pauvreté international. Plus de 40 pour cent des habitants de votre région n’ont pas les moyens de 

s’offrir une alimentation saine. Les ressources naturelles de votre région sont mises à rude épreuve en 

raison du changement climatique et de la rareté de l’eau; les défis à relever sont donc énormes. 
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Néanmoins, votre région est également portée par l’ingéniosité, la résilience, l’innovation 

technologique et le dynamisme financier. Elle est en effet l’héritière de milliers d’années de systèmes 

et de savoir-faire agroalimentaires traditionnels et ingénieux. Forte de la conjugaison de ces 

innovations et de ces technologies, votre région possède une capacité formidable à concevoir tout un 

éventail de solutions. La numérisation porte en elle la promesse d’un développement accéléré des 

zones rurales. L’émergence d’une quatrième révolution industrielle, qui associe les systèmes 

physiques et biologiques au monde numérique, pourrait également avoir une incidence sur les lieux où 

nous cultivons et distribuons notre nourriture, et sur la manière dont nous le faisons. 

4. Nous pouvons produire plus d’aliments que jamais, mais la biodiversité et la superficie des 

terres arables diminuent. Nous connaissons tous la beauté de vos forêts tropicales et de votre 

biodiversité. Les îles du Pacifique concentrent une part importante de la biodiversité mondiale. Les 

écosystèmes terrestres et marins de cette sous-région, dont les terres représentent seulement 

deux pour cent de la surface totale, comptent parmi les plus riches et les plus divers de la planète. 

Cependant, l’accélération de la transition des systèmes de production agricole traditionnels vers des 

systèmes plus intensifs menace la richesse du patrimoine naturel des pays et des territoires insulaires 

du Pacifique, ainsi que les connaissances autochtones et locales dont dépend sa survie. Il apparaît 

clairement que les secteurs et les parties prenantes clés doivent adopter une approche systémique et 

mieux coordonnée aux fins d’une gestion durable des forêts et de la biodiversité pour l’alimentation et 

l’agriculture dans la région du Pacifique. Je vous félicite pour les initiatives qui existent déjà à cet 

égard. Nous pouvons en tirer des enseignements et les transposer à grande échelle. 

5. Les efforts importants que vous déployez pour résoudre les problèmes auxquels est confrontée 

votre région ont été entravés par les répercussions négatives de la covid-19 et ses conséquences 

désastreuses: crise sanitaire, chômage, perturbations de l’approvisionnement alimentaire, chocs liés à 

la demande alimentaire qu’ont entraîné les confinements, réduction de la mobilité, restrictions des 

déplacements internationaux et migrations internes et transfrontières, ce qui explique le retard pris 

dans la concrétisation des objectifs de développement durable (ODD) d’ici à 2030. La covid-19 a 

plongé le monde entier dans la crise la plus importante de l’histoire récente. En dépit de toutes les 

technologies et innovations dont nous disposons, des virus peuvent désorganiser nos chaînes 

d’approvisionnement, menacer gravement notre sécurité alimentaire et mettre des communautés en 

péril. 

6. Pour dire les choses telles qu’elles sont, les lacunes de notre système agroalimentaire mondial 

ont été mises à nu. Nous avons besoin d’un changement en profondeur, et nous en avons besoin 

maintenant. Un changement en profondeur mû par une action transformatrice. Rien ne saurait plus 

excuser l’inaction. Des systèmes agroalimentaires durables font et doivent faire partie des solutions. 

Les systèmes agroalimentaires sont à l’origine de 21 à 37 pour cent du total des émissions de gaz à 

effet de serre. En les transformant, nous pouvons relever ce défi mondial.  

7. Les participants à la trente-sixième session de la Conférence régionale de la FAO pour l’Asie 

et le Pacifique examineront la contribution des activités de la FAO aux priorités régionales convenues 

pour la période 2020-2021, au Cadre stratégique 2022-2031 de la FAO et à la réalisation des ODD. Ils 

examineront également comment les nouvelles méthodes de travail, les modalités et les programmes 

introduits en 2020-2021 ont permis à la région de l’Asie et du Pacifique d’évoluer vers des systèmes 

agroalimentaires plus inclusifs, plus efficaces et plus performants. Les enseignements tirés de la mise 

en œuvre des programmes de la FAO au sein de la région permettront de souligner les incidences au 

regard de l’appui apporté à la transition vers des systèmes agroalimentaires plus efficaces, plus 

inclusifs, plus résilients et plus durables, qui permettent d’apporter des améliorations en matière de 

production, de nutrition, d’environnement et de conditions de vie, en ne laissant personne de côté. 

8. L’action de la FAO est plus que jamais nécessaire pour accomplir le noble mandat de 

l’Organisation et nous devons continuer de conjuguer nos efforts afin de transformer les systèmes 

agroalimentaires de la région. Toutes les parties prenantes doivent assumer leurs responsabilités 

respectives et collaborer à la réalisation des objectifs de la FAO ainsi que des ODD et du 

Programme 2030. 
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9. Il ne fait aucun doute que les ODD ne pourront être atteints d’ici à 2030 que si les systèmes 

agroalimentaires font l’objet d’une action urgente pour remédier à la progression rapide des problèmes 

de santé liés à l’alimentation, aux dégâts causés aux écosystèmes et à la menace du changement 

climatique. La plupart des pays de votre région sont de plus en plus conscients de la nécessité de créer 

des environnements alimentaires plus sains pour une alimentation plus saine, et de responsabiliser les 

consommateurs à cet égard. Il est essentiel, à ce titre, que la nutrition soit prise en compte dans toutes 

les politiques sectorielles. 

10. L’approche «Une seule santé» est un élément central de la politique au sein de votre région et 

je vous félicite pour les initiatives en cours. La mise en œuvre d’approches de gestion des risques 

efficaces et fondées sur des données probantes devrait bénéficier du soutien mondial le plus large. 

11. Il va de soi que votre potentiel de croissance bleue doit être pleinement exploité. L’accent doit 

être mis sur la transformation vers une gestion durable de la pêche et de l’aquaculture grâce au 

renforcement des capacités et au recours aux innovations, dans la mesure du possible. 

12. Permettez-moi de rappeler la forte dynamique créée par le Sommet des Nations Unies sur les 

systèmes alimentaires 2021. Cet événement a donné un nouveau souffle aux efforts déployés pour 

atteindre les ODD d’ici à 2030, et à la volonté des Membres et de toutes les parties prenantes de 

s’engager dans une transformation des systèmes alimentaires afin d’en assurer la durabilité 

économique, sociale et environnementale. Il a également permis d’attirer l’attention sur le rôle de 

premier plan que joue la FAO. À ce titre, la FAO accueillera le Centre de coordination – doté en 

personnel par les organismes ayant leur siège à Rome et d’autres organismes, afin d’assurer la 

coordination des mesures prises à la suite du Sommet et éventuellement d’exploiter des partenariats 

clés au sein de l’écosystème plus large des organismes d’aide. 

13. L’action concertée du Centre de coordination sera orientée vers une accélération de la 

réalisation des ODD, notamment via l’élaboration et la mise en œuvre de voies nationales et de 

coalitions d’action, par la fourniture d’une assistance technique au niveau des pays et un soutien à 

l’élaboration de politiques sur la base d’éléments scientifiques et de données probantes.  

14. Je voudrais féliciter votre région pour l’importance accordée à la lutte contre la dégradation de 

ses ressources naturelles, et pour avoir compris que des changements radicaux s’imposaient au 

croisement de l’agriculture et de l’environnement et qu’il fallait abandonner une agriculture source de 

dégradation pour créer une situation dans laquelle ce secteur deviendrait l’élément central de la 

solution conduisant à un avenir plus durable.  

15. Concernant les défis que la région va devoir relever, le rôle de l’innovation et de la 

technologie en tant qu’accélérateurs est essentiel à l’appui de la transition vers des systèmes 

agroalimentaires plus durables. Transposer ces initiatives à plus grande échelle est assurément une 

priorité, et il ne fait aucun doute que l’innovation peut accélérer ce mouvement. Les stratégies de la 

FAO en matière de science et d’innovation et dans le domaine du changement climatique sont 

élaborées pour répondre aux besoins urgents au sein de la région en termes de lutte contre le 

changement climatique et d’accélération de la productivité et de la durabilité agricoles au moyen de la 

science et de l’innovation. C’est pourquoi votre contribution à l’élaboration de la Stratégie de la FAO 

en matière de science et d’innovation est si importante.  

16. Toutes les actions que je viens d’évoquer doivent se poursuivre, et j’encourage également la 

région à soutenir la mise en œuvre d’initiatives de la FAO telles que «Main dans la main» ou 

«1 000 villages numériques», ainsi que les réalisations du forum de partage de solutions pour les petits 

États insulaires en développement (PEID) et de la plateforme consacrée à l’aquaculture, qui visent à 

réduire la vulnérabilité des ruraux pauvres en améliorant les capacités des systèmes alimentaires à 

l’aide des outils de l’Organisation axés sur les données.  

17. Bien sûr, tout dépendra des résultats, c’est-à-dire des moyens de mise en œuvre. À ce titre, 

l’accent mis sur le rôle du secteur privé, en particulier des industries alimentaires, est essentiel afin de 

rendre les systèmes agroalimentaires de la région plus durables, plus résilients, plus inclusifs et 

plus efficaces, et parvenir à une meilleure nutrition pour tous. 
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18. Enfin, et surtout, s’il est absolument capital que la première étape soit une reconnaissance du 

rôle crucial des femmes et des jeunes pour l’avenir de votre région, tout dépendra ensuite de la façon 

dont vous inscrirez cela dans la pratique. 

 

[Madame la Présidente/Monsieur le Président],  

Mesdames et Messieurs les Ministres,  

Monsieur le Directeur général,  

Mesdames et Messieurs les délégués, 

 

19. Pour conclure, je dirai que la Conférence régionale pour l’Asie et le Pacifique a un rôle unique 

à jouer pour aider la FAO à définir ses politiques et je suis convaincu que la participation et 

l’engagement soutenus des gouvernements de cette région seront déterminants pour que la FAO 

continue à vous servir au mieux et à être un agent efficace dans le combat mené pour libérer le monde 

de la faim et de la malnutrition. 

20. J’attends donc avec beaucoup d’intérêt le résultat de vos délibérations. Je vous remercie de 

votre attention et vous souhaite plein succès dans vos travaux. 


